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les côtes de l’Atlantique. L’océa 1 LS SUCCES L’A COURONNÉ 
qui bat vos rivages pourra vou | 
jeter ses lames les plus courrou
cées, mais jamais il ne pourr | dans le mon le entier. 11 abaisse 
éteindre le phare resplendissant d. j toutes les barrières et donne la clef 
lumière que vous y avez élevé. < ui ouvre toutes les portes. La 
Continuez ce noble rôle et la patrie fraude, Iruit d’insuccès, et le sou- 
sera üère de vous daus l’avenir venir d’expériences douloureuses

su reconnaissent encore mieux 
xprès s’être convaincu du mérite 
des u Putnam’s Painless Corn Ex
tractor,” et maintenant que des 
milliers de personnes attestent son 
mérite, il a été couronné par le 
succès dû au vrai mérite. Mais le 
véritable “ Putnam’s Painless Corn 
Extrac.or” seulement. Gare aux 
imitations. N G Poison et Cie, pro
priétaires, Kingston.

BAZAR
DES CHAMBRES

les débris accusateurs de sa funeste 
colère. En vain y cherchez-vous 
les épaves do la Hère embarcation 
dont vous déploriez tantôt la perte. 
Allez plutôt là bas ; vous la verrez 
dansant gaiement sur son ancre, 
séchant ses voiles au soleil qui a 
reparu ; son équipage a rangé

toutes l 'S pièces du gréement, 
la boussole fidèle a été recueillie 
religieusement, et les matelots, ré
parant leurs forces, chantent leur 
dernier exploit, rêvant déjà au pro
chain voyage.

Et que faisons nous en ce mo 
ment? Ne chantons nous pas les 
luttes du passé, les espérances, les 
grands projets de l’avenir ? Go nme 
l’équipage dont je parlais, nous 
avons traversé heureusement la 
tourmoi te. Eux durent leur salut 
à la construction parfaite de leur 
embarcation, à leur expérience de 
la mer, à la vigueur de leurs bras, 
à leur boussole. Nous avons passé 
par de rudes tempêtes ; nous pou
vons en braver de plus rudes en
core, si nous .-onservons la perfec
tion de nos institutions, l'excellence 
de notre éducation, la vgueur de 

mœurs, la direction infaillible 
et lumineuse de notre foi."

L’honorable juge Routhier a 
parlé, dans son discours, des desti 
nées de la province de Québec. 
Voici sa péroraison :

“ Nous ne sommes ni le nombre, 
ni la force, ni l’influence, ni la 
richesse ; et comme nationalité 
française, la province de Québec 
n’est encore qujun enfant. Mais si 
l’on voula't déchirer les traités qui 
nous protègent, si l’on voulait 
jeter aux quatre vents du ciel la 
constitution qui définit nos droits, 
si l’on allait enfin soumettre à une 
épreuve décisive, notre foi, notre 
patriotisme et nos aspi ratio 
tionales, on verrait cet enfant pren 
dre les proportions d’un géant.

Car il est un pacte sacré qu’on ne 
pourra jamais déchirer, parce qu’il 
est écrit dans le cœur même de la 
nation, et parce qu’il consacre son 
alliance avec une institution im
mortelle, l’Eglise.

Or, un pen pie qui croit à l’indis
soluble union de sa nationalité et 
de sa foi, et qui les rime assez pour 
leur sacrifier sa vie, est un peuple 
qui vivra.

“ La garde meurt et ne se rend 
pas,” disait un brave commandant 
sur un célèbre champ do bataille ; 
mais notre cri sera plus puissant, 
car nous disons : le Gvnadien-lran- 
çais ne se rend pas et il ne meurt 
pas. Jamais on ne lira sur une 
pierre tumulaire cet épitaphe : ci- 
git le dernier des Canadiens fran
çais 1"

M. Tassé, député d’Ottawa, avait 
à proposer le toast aux Acadiens et 
aux Canadiens émigrés. Après un 
magnifique exorde, il a dit en par
lant de la race acadienne :

“ Oui, on la croyait bien morte 
cette race, on croyait avoir mis le 
derniei clou à son cercueil. Sui 
vaut toutes les prévisions humai
nes, elle ne devait jamais relever 
la tête, mais elle doit au Dieu qui 
a ressuscité Lazare, d’être sortie 
triomphante du tombeau.

Cette résurrection peut étonner 
le libre-penseur, mais non pas le 
croyant—Des peuples qui prient 

L'honorable M. Chapleau a fail ne meurent pas-On peut les pros- 
. ,, . , , ,,, , . . crire, effacer leurs noms de la

un brillant résumé de 1 histoire du géographiei ordonner leurs funé-
peuple Canadien-français. railles, mais ils vivent jusque dans

Après avoir parlé des dangers la mort. Ils portent en eux la vie 
qui peuvent menacer notre race, M. pas’ la lumiëre d’é

Chapleau a dit : Non seulement les Acadiens ont
“ N’ayons crainte, cependant. Il repris leur place au soleil, mais ils 

ne tient qu’à nous de tout sauver, grandissent, prospèient, se déve 
de vaincre tous les obstacles, d’ar- loppenl étonnamment. Iis étaient 
river au but et d’accomplir notre 80UU après leur proscription, ils 
destinée. Voyez-vous celte embar sont aujourd’hui plus de cent mille, 
cation qui parait si frêle? vous C’est aussi par milliers qu’on les 
croiriez que la vague bondissante compte dans cette province, dans 
va bientôt la briser et l'engloutir ; le Maine et jusqu’à la Louisiaue. 
elle a disparu un moment, mais le Ils sont devenus une puissance; ils 
moment qui suit vous la montre se peuvent regarder sans frémir le 
des.-niant fièrement sur l’azur du lion britannique. Celui-là même 
Ciel, sillonnant la crête de la vague qui répondra au toast des Acadiens, 
et plongeant hardiment dans ,1e l’honorable M. Landry, personnifie 
gouffre qui se creuse devant elle, mieux que personne leurs luttes, 
Elle disparaît au loin dans le plus leurs triomphes, leurs espérances 
fort de 1a tempête, et vous plaignez pour l’avenir, 
en les admirant les marins de ce Acadiens ! Vous êtes les senti- 
vaillant esquif. La tourmente est nelles avancées de notre race ; 
passée, et la vague fatiguée, humi- bien plus, vous êtes les éclaireurs 
fiée, repentante, rapporte à la terre de la civilisation chrétienne sur

LE CANADA mLe succès a une valeur reconnueil
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SA 1NT-JE AN-BAPTISTEQUESTIONS DU JOUR LE CHOIX LEavec
comme elle l’a été dans le passé.”soin ;ar s’ouvrira, ce soir, et se conti- 

ndant trois semaines, à l’ancienne
Le baz 

nuera pe PLUS NOUVEAUM. Tassé a aussi prononcé des 
paroles éloquentes à l’adresse de 
nos frères émigrés aux Etats-Unis.

QUELQUES FRAGMEN TS Chapelle SL Jean-Baptiste 
LA MUSIQUE DE STE ANNE

LA MUSIQUE DE HULL 
LA MUSIQUE ST JEAN-BAPTISTE
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D’éloquents discours ont été pro 
noncés au banquet national à Mont
réal, la semaine dernière. Mal
heureusement l’espace que nous 
voudrions leur consacrer n’est pas 
assez grand et nous devrons nous 
contenter de citer quelques frag 
meats des discours prononcés par 
sir Hector Langevin, l’honorable 
M. Chaple' u, l’honorable juge Rou- 
thier 11 M. Tassé, député d’Ottawa.

Faisant un retour sur le passé, 
sir Hector Langevin s’est reporté 
au temps où les premiers coloi.s 
français sont venus en Canada.

CHAISES ! SIMMLa Patrie a le contentement facile 
si elle croit que l’article de 
M. Placide Canonge, de l'Abeille, 
Nouvelle-Orléans, est une réponse 
à la critique que nous avons faite 
de son numéro illustré. M. Canonge 
dit simplement que le numéro de la 
Patrie, est remarquable et que le 
crayon de M. Brodeur est léger, 
fin, correct et multiple, mais il ne 
dit pas un mot de l’accusation que 
nous avons portée contre M. Beau- 
grand d’avoir exclu de ce numéro 
tout signe religieux, m rien qui la 
détruise.

Peut être aussi que si M Canonge 
avait eu l’avantage de pouvoir com
parer le Journal du Dimanche avec 
la Patrie, il aurait été, comme nous, 
frappé du degré d’infériorité de 
cette dernière à plusieurs points de 
vue.

25c joueront au bazar, ce soir, et en diverses 
autres circonstances pendant la durée du SE TROU' E AUX

naitre la 
un magn
plus populah. ______  __ ___
les s ira suivants.

Un autre scrutin a été ouvert au bazar de 
St Jean-Baptiste pour connaître le plus 
populaire des trois propriétaires de scieries 
suivants : MM. Eddy, Bronson et Pattee.
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MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
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rutin sera ouvert, ce soir, pour cou- 
plus populaire des trois musiques^; 
ifique drapeau sera présente à la 
laire. La votation se continuera
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u A cette époque là. a dit sir 
Hector, le drapeau de la France et 
la croix allaient ensemble. Aussi 
que de merveilles n’a t-on pas vues 
réalisées pendant les 150 ans du 
régime français au Canada I Nous 
avons vu les peuplades sauvages 
converties à la religion chrétienne ; 
nous avons vu la barbarie disparaî
tre devant la civilisation, nous 

le paganisme fuir devant

erifice

SEL AVIS
M. Beaugrand aura besoin de 

chercher autre chose s’il veut se 
disculper de l’accusation que nous 
avons portée contre lui.

avons vu 
la croix.

Les combats, les luttes que nos 
ancêtres ont eus à livrer ont été de 
deux sortes. 11 y a eu des combats 
contre les barbares et contre le pa
ganisme, il y a eu des combats 
contre les sauvages pour arrêter 
leurs incursions, et pour tâcher 
d’introduire la civilisation chré
tienne au Canada.

11 y a eu plus ; il y a eu ia lutte 
les colonies de la Grande-

A partir de ce jour, je vendrai tous mes 
chapeaux de oaille à réduction.

Et j’en vendrai quelques uns à très 
grande réduction.

de faire |>litc< 
uipo, qui nom

le.,
s directs.
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LA “ MARSEILLAISE ’’ R. J. DEVLIN.

lan On lit dans la Minerve:
L’Etendard et la Patrie sont aux 

grises à propos de la Marseillaise, ' | 
ffui a été chantée au banquet de la I 
Saint Jean-Baptiste, à l’occasion du 
toast à la France. La Patrie 
convenable de lancer à ce sujet, les 
mei.leures insultes de son rêper j jjj 
toire à sir Hector Langevin, qui ne1 
s’en occupe guère.

Quant au fond même de la ques
tion, il est incontestable que la (
Marseillaise n’est pas une chanson i
très propre. Elle a traîné dans le ïtobes de Prlntemiw. 
sang et dans la boue, présidé aux ' 
monstruosités de la Révolution 
Mais il n’a pas manqué d’écrivains, 
y compris Louis Veuillot, qui ont 
prétendu qu’elle datait de beaucoup BEYSON, GRAHAM & Cle„ 
plus loin que 89 et n’avait été l 
qu’adaptée à la République. D’après I 
ces écrivains, elle n’aurait été ainsi 
que profanée, rien de plus.

D’après d’autres, Rouget de l’Isle 
l’aurait composée pour la campa 
gne franco allemande, où elle ser
vit pour la première fois de chant 
de guerre aux soldats de la Con
vention.

Quoi qu’il en puisse être, quelle 
que soit la signification réelle des 
mots, l'Etendard admet que la mu 
sique est admirable et qu’on peut 
la chanter sans crime dans nos 
salons, où elle est assez populaire. |
C’était l’avis de Lamartine, qui j 
disait un jour de Rouget de l’Isle I 
que c’était un homme qui avait eu I 
un accès de génie dans sa vie. La ! 
vérité est qu’il n’est pas de chant | 
plus émouvant, plus ardeut, plus 
vibrant, plus empoignant que la 
Marseillaise.

Il serait absurde de croire, ce
pendant, qu’on ait voulu acclamer 
la révolution en la chantant. Mieux 
aurait valu s'abstenir puisqu’on 
devait lui donner cette significa 
tion. Pas plus qu’ou ne songe à 
approuver toutes les causes abritées 
par le drapeau tricolore, qui est né 
tout comme elle de la Révolution, 
qui a flotté sur les échafaud» de 
93, qu’on honore, cependant, qui 
flotte sur tous les points de la ville 
aux jours de fête, depuis les tours 
de Notre-Dame jusqu’aux plus 
humbles édifices.

1-1JOUES,
’ompes Funèbre!

avec
Bretagne qui voulaient détruire 
les établissements français. 11 a 
fallu lutter pendant des années, 
tantôt vaincus, tanlôt vainqueurs, 
jusqu’à ce qu’enfin la guerre euro
péenne eût été transportée sur le 
sol d’Amérique et que la question 
fût posée, de savoir qui aurait la 
suprématie, du drapeau français ou 
du drape? u anglais.

lai sort des armes a décidé contre 
le drapeau français. La Provi
dence, sans doute, a voulu épar
gner au Canada les horreurs de la 
révolution françase tout en nous 
préparant arx libertés dont nous 
jouissons aujourd’hui. Avant de 
voir disparaître le drapeau français 
du Canada, laissez-moi vous dire 
que nos ancêtres n’ont pas oublié 
même alors qu’ils étaient français, 
qu’ils devaient leur existence à la 
France; que tout ce qui leur était 
cher, leur religion, leurs institu
tions et leur langue, ils le devaient 
à la France.

Aussi, nos ancêtres, même après 
la séparation, ont aimé la France ; 
nous l’aimons encore, et nous l’ai
merons toujours.

Ce sentinrnt n’exclut pas le sen 
liment de reconnaissance et d’atta
chement que nous devons envers 
l’Angleterre, qui protège nos liber
tés, nos institutions, notre religion, 
tout ce qui nous est cjier.”

Entrepreneur Meublier, Menuisier,Ina cru No. 530, Bue 81J88ISX, Ottawa.j

M. GRATTON est toujours heureux uvn- 
treprendre quelque travail que ce soit,

I Un lot spécial, (Job IjoI) de 219 pie- 
, ces. Vous jugerez vous-mêmes si nous 
les vendons à bon marché ou non.

Construction et réparation de MaisonsDttaw;
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté arec soin, parades ouvriers 
compétents, et à

ïcal.
au public d'Otta! 

3te commande qu'y 
x très modérés. I 
JLLARDS sont àj 
léraires fournis 1

Venez nous voir avant d’acheter vos

Conditions comptant.
Un seul prix.

DES PRIX TRES MODERES.AU CLERGE
0TTAW1 ni™ WORKS

terüct. 1883 la

les, x153 et 154, me Sparks.>
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,i i i-i i-i i-i iTORONTO.

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornementa d’autels.

v AVIS AUX ENTREPRENEURS.3ILBI
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

soussigné, et portant la suscrlptlon 
“Soumission pour charbon, édifices publcs” 
sfront reçues jusqu’à Lundi, le 21 Juillet 
prochain pour

FOURNIR DU CHARBON
à tons les édifices publics fédéraux, 
quelconque de ces édifices.

On pourra obtenir des devis, formules do 
soumission et tons antres renseignements 
nécessaires, en s’adressant à ce département 
dès et après le 24 courant.

Les soumissionnaires devront se 
que les soumissions 
strictement conformes 
mées et signées par les sou 
mêmes.

Chaoue soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqte sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con- 

t lorsqu’il en sera requis, on s’il ne com
plète pas l’ouv.age qu’il aura entrepris. Le 
chèque Sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

<SOIT, i

ou à l’un

Calice» et Ciboire» duré» au 
vermeil», une spécialité.?I Le seul établissement de ce genre à Ottawa

se rappeler 
être faites 

rmules impri- 
imissionnaires

J. F. GARROW,
170, BUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
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Entrée sur la rue Sussex. 
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J. Cowrsolle & Cie.,

L B. TACKABERRT Ministère des Travaux "ublics, 
Ottawa, 21 Juin 1384.
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ENCANTEUR DE LA REINE

nce en cinq i
an<*-
cumver recev 
est fait en en 

erres concèd 
pair, avec l’int 
le Montréal, M
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Dessins de Fabrique, Marque 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante nnx Etei“ 

Unis, en Angleterre et en France.

MARCHAND
ist A

Commission MARCHANDUn certain nombre de catholi 
ques de divers pays ont été admis, 
le 12 juin, solennité de la Fête- 
Dieu, à assister à la messe que le 
Souverain-Pontife a célébrée dans 
sa chapelle privée et a recevoir de 
sa main la sainte communion.

}enir des infoi 
rISH, commiss

Ag.t comme arbitre et commissaire-priseur. J. COURSOLLE A Cie.,
Chambre Victoria

VIs-à-v4 s e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Ont, Commissioi

No. 16 RUE ELGIN.
A

Bureaux: RUE SPARKS
(Enface de l’Hotel Kussell.) 
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JOS. SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DF POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Dalhousle,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les 
été, fourni gratis.

corps en

si-

% 
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TÜMOIGNAGE CONVAINCANT MOITIE PRIXKIDNEY WORTDE PARTOUT NOUVELLE MANUFACTURE VIEUX DE 54 AL.

BIJOUTERIES L’Elixi]
Végétal Balsamique

FAUTE ïJe me suis démis l'épaule à la suiU 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les 'loi- 
leurs lurent appelés, mais ne purent r* 
mettre mon bras à son état naturel. Aj rèt 
121 jours de souffrances atroces, j’allai» à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, lé 
médecin réussit à me remettre le bra? ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei 
contractés 
mou. bras
raissaient être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ami b„ 
mais sans aucun effet marqué. Ne» ; 
avions une petite quantité de votre*ai i \ 
et liniment d’huile. C’est le remède q- U 
donné les meilleurs résuit ils. Je m 'a 
trouvé que dans une pharnr rie et en i-et •-»■ 
quantité, et ayant dema- ,tux phnrri o 
ciens pourquoi ils ne gar<.aient pas • e ît- 
mède; “ Eh bien, me répond reut-ils, ou 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” 1-s ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que .lepuisus 
en ont acheté et en ont vendu des 1 juar 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l'Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neiis. J’ai piéléie 
vous écrire immédiatement pour vous 
mander de menvoyer six bouteilles, m . t 
avant que la seconde fut épuisée, les r.rrff 
ôtaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avéc facilité et sans douleui.

Permettez moi de vous dire que i.uu» 
nous servons habituellement de voit v ar
nica et Uniment d’huile comme remet1 
pour les brûlures, écorchures, entorse 
maux de reins et en général pour muti 
les maladies externes et cela avec & 
meilleures résultats qu’aucun remède i r 
peut donner. Mon médecin donne son e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po irrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

A MOITIE PRIX
Le soussigné a commencé sa première 

GRANDE

VENTE A SACRIFICE!
SEMI-ANNUELLE DE

Mortes Nouvelles et Choisies
Le SAMEDI 21 Juin. Tous lesjchapeaux 

et modes d’été sont offerts à 50jcents dai s la 
piastre.

L’assortiment est nouvea 
soin pour argent comptant 
les prix et la valeur, ce qui rend cette 
unique dans le commerce de modes

Mesdames, venez à bonne heure et profi
tez des meilleures chances. Conditions 
strictement comptant ou sur livr

Une femme demeurant à Lies 
Moines, Etats-Unis, a obtenu $5,000 
d’un hôtelier qui avait donné de la 
boisson à son mari jusqu’au point 
de l’enivrer.

Les feux de forêts exercent de 
grands ravages dans le Saguenay. 
A la baie Samt-Paul, quatorze ha
bitations sont devenues la proie 
des flammes.

L’université d’Oxford vient de 
conférer le degré de maître ès-arts 
à lord Lansdowne. Notre gouver
neur-général est un ancien élève de 
cette fameuse université.

Le feu a pris mardi soir dans une 
maison en bois de la rue Sainte- 
Madeleine, à Québec, occupée par 
des filles de mauvaise vie.

L’une des filles, du nom de La- 
branche, a été brûlée à mort.

On annonce que M. Francisque 
Sarcey, le critique bien connu se, 
propose d’entrer dans l’ordre de 
Saint-Jean-de-Dieu. C’est dans un 
hospice dirigé par cet ordre qu’il a 
récemment été guéri de la cata
racte.

Samedi, à Durham, province 
d’Ontario, deux petits garçons 
étaient à se baigner, quand le plus 
jeune, figé de 8 ans, s’aventura trop 
loin et malgré les efforts faits pa-- 
son frère pour le sauver, se noya. 
Son corps a été retrouvé quelques 
instant plus tard.

grande tempête 
de grêle récemment à Erivan, dans 
le sud de la Russie. 11 est tombé 
des grêlons aussi gros que des 
œufs d’oie. Soixçndi-dix maisons 
ont été rasées et les dommages à la 
propriété s’élèvent à 300,000 
blés. On compte une quarantaine 
de victimes.

Les anciens élèves du Séminaire 
de Saint-Hyacinthe sont actuelle
ment réunis à leur Alma Mater, à 
l’occasion de l’inauguration de là 
nouvelle chapelle.

Les fêtes sont comme' ée» avant 
hier après-midi, à l’a cri v j du traiu 
venant de Montréal. 11 er matin, 
M. l’abbé O’Donnell a prononcé une 
magnifique oraison funèbre, sur 
les tombes que renferme le nou
veau temple.

La pose do la première p 
piédestal de la statue de “ la Liberté 
éclair- -'t le monde,”qui sera, érigée 
sur Bjlloe’s Island, aura lieu le 14 
juillet. Le président Arthur, le 
général Hancock et son état-nra'or, 
Je commandant et les ofliciers de 
l’armée maritime, les main-s et les 
fonctionnaires municipaux ae New 
York, tirooklyn et Jersy City, et 
beaucoup de personnages de dis
tinction seront invités à assister à 
la fête.

Bloc de CHotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie di 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout< 
cou mande telle que bagues. Boucles d'O, 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et a très bas prix. Une visite est sollicitée.

TROISIEM

que je ne p .uvais plus que jnit 
à ang e droit. Les nerls j-t 

; j’applique 
de i’alcoo! *1 K. H. DOW tSu

XA subi une épreuve de CINQUj 
QU ATRE ANS, et a été reconnu coi 
meilleur remède contre les ►tu, acheté avec 

tsans égal pour 
itte vente 

à GI
LES DEU

Gabrielle épri 
ment extraori 
tremblante, elle 
Elle voulut mi 
porte, mais ses 
rent et elle retoi 
ge en murmurai 

—La marquii 
ici, ici !...

Mélanie s’api 
veinent.

—Eh bien, qu 
da-t-elle.

—Voyez com 
répondit Gabru 
tion. Il me f 
pour me reme 
allez seule rece- 
marquise, puis, 
vous m’appeller 
madame la ma 
monter dans cetl 

Mélanie, très l 
pressa de descen 

Gabrielle pre 
sur son cœur ( 
comprimer les b 
pités.

—C’est elle < 
dit-elle, c’est bie 

Et retrouvant 
grande énergie :

.—Allons, alloi 
dit-elle.

Quelques mi 
rent.

Soudain, elle 
dans l’escalier.

—Les voici, 
vant.

Elle ne tremt 
avait l’air grave, 
que chose de fit 
son regard.

La porte s'ouv 
se entra, pèle, lei 
les yeux éteints 
ne par la main.

Gabrielle tre 
cette image de 1 
la résigm.tion.

Elles se saluèr 
ment.
. Sa bonne amie 
pas les bras, l’e 
interdit. La ma 
doucement vers ' 
ci ne put retenir 
chappa de ses e 
nelles. Elle se 
l’enfanj;, et le te 
tre elle, ses lèvi 
sur son front. 5 
pleine de se nglo 
la force de se e 
versa pas une la 

Elle paraissait 
en donnant à 
long baiser qui 
sa tendresse, te 
c’est au fond de s 
cachait son ra 
ivresse, son déli 
sant un nouvel e 
elle laissa glisseï 
parquet.

—Pensant qu 
driez pas au châ 
quise, je vons 
que vous puissie 

—Madame la 
que vous lui ave 

—Non, rien ei 
vous spprendre 
lange est absent, 
tour.

—Madame la 
Gabrielle, ne p 
l’éloigner un ins 

—J’allais von 
la permission, 

Gabrielle fit u 
nie qui se tem 
près de la porte, 
prit et vint prei 
l’enfant.

—Oui, mon a 
quise, va avec m 
re te montrer 1 
Blaisois.

Le petit garçc 
il se laissa en 
la marquise eut e 

—Madame Loi 
désirons être seu 

—Dès que Ml 
la porte derrière 
se s’écria :

G. H. DOUCET,
Rhume», la Toux* la Coqi 

1 uclie et toutes le- maladii 
<le* Poumons.

Propriétaire
2 fév 81

PRIX

25 cts. et *1.00 la Bouteille

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIER, Ottaw

A. WOODCOCK,
39 Rue Sharks,

EN FACE DE L’HOTEL RUSSELL.

FUM EZ 
1ÆS CIGARES

N

14 ma*Le Restaurant “ Queen ”
CABLE TANS, TANS He.

MAISON DE TAPIS
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

PETITE GAZETTE Ce restaurant de pr 
qu’à quelques minutes de i 
principaux hôtels. Toujo 
très, et primeurs de la 
tonte heures. La 
est au premier étage, 
lité des soupes aux 
privés.

P.S.—Les prix ne

emière classe n’est 
marche de tous les 

à point, hui- 
saison. Repas è 

salle à manger des aamee 
On fait une spécia 

huîtres et des dîners

sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

ETAucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

D’OTTAWA.
/ v--* b. grand assortiment, les meil 

'em» ' -Ara, et I-s plug bas prix en 
fait dej

, ti, a relarts, Rideaux,20 mars 1884

Sirop des Enfants du Dr Godent Corniches, Pôles, Garnitures, 
et Meubles de toute sorte, |MANUFACTURÉS PAR

assise.
de?E0X°d.Méde

•y/ cine vi de Chirm
.'Mwt,*( «./ ^ -igw F " ulté de Médec;

^ l, ^jE3!»i* de l’Universiti 
iv '7V " du Collège Vi -

à laAyant sou Her t du Rhumatisme peodan 
longtemps, on m’a conseillé de faiiel’e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hu; 
La première application me donna un su 
lagemeut immedia., et maintenant j. au. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol*' 
medecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Digkison,

218 rue St. Constant, Mont-èa- 
En vente chez G. <). Üacibh, rue Sussex.

Ottawa.

y MM K MAISON DE TAPIS D’OTTAW!
14S Une SPARKS.

Il est passé une SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883. ISv|T|Le sirop des en* 

fants est supérien 
à toutes les prépa
rations calmantci 
offertes aux mèrt i 

de famille pour conserver la santé de leun 
enfants ; il peut être donné avec 'a plut 

nde confiance aux enfants dans les cai 
_ vanta : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

m1 CHAPEAUX !Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Nouez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du *‘ London 
Chop House.”

il
3 déc.

rou-

Mires pour Infants MODES DU PRINTEMPS-gra
AMERS CANADIENS L’assortiment de Chapeaux est des plut 

complets, et dans
^ Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre

naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Demandez le Sirop do Dr Godbrrb et, 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

DANS LES DEMIE RS GOUTS .
Cages pour Oiseaux Venant directement des manufactures,

PRIX, 25 Cts. LA BOÎTTKILLE,
Seul

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai fait usage pendant dix 
ac; dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Capots de Caouchouc, ’proprietaire,
Ë. McGALE, Chimiste DIPHTHËRINËB.

Ltl
In JParapl n ies,^Êj 

Uuvrages falls par les San-B 
vage», ele. V

aE. G. LAVEROURE «m

tNTi-BIPHTllERlTlQUK

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISIOrDE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courfîb
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

H. COTENo. 96 Rue IDEAU. Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhumes.

VÆ 'me Ri leanE. VEZINAierre du
IMPORTATIONS—Un assortiment 

complet de souvenirs le Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

J’ai encore 10,000 cigares de 
318.00, que je vends 312.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savaiid.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeieie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

mm D’HABITSBIJOUTIER et IIOKI.OUEK

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues,. 
Épingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvnge fait à ordre sous le plus cour.

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montre Waltl >

EL VESI2TA,
Porte voisine du VARWTT HAÏ 1,.

1er dec,

f
LA DIPHTHERIE VAINCUE t
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et di------
de foi attestent l’efficacité vi aiment 

de ce remède.
Préparé par le

UE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

TOraSüRTOBMXAnne fiux

>■est des p us considérables et comprend 
«ouïes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Arrangement# <le prln terni»», 
commençant Mercredi, 23 

Avril, 1884e DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.JJl- VENDANT A BON MARCHE. *L’aspect général de la récolte 

dans tout le Dominion donne les 
plus belles espérances aux agricul
teurs.

Les nouvelles qui nous arrivent 
de tous les points de la province et 
du Dominion tout entier nous don
nent à espérer une récolte des plus 
abondantes.

Nous avons pu voir quelques- 
unes des paroisses de Lévis, Dor
chester, la Beauce, Québec, Port- 
neuf, et partout c’est la même ap
parence, la même verdure, la 
même vitalité dans les plantes.

Le foin est d’un beau vert foncé, 
ce qui est une preuve de sa force 
croissante.

Dans le Nord-Ouest, suivant le 
Sun de Winnipeg, la moisson sera 
magnifique. “Le temps, dit-il, n’au
rait pas été plus propice si les cul 
tivateurs l’eusseut fait eux-mêmes.”

Tout nous promet une heureuse 
année.

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
IITABLEAU DES HRS.

fi
NOTRE ASSORTIMENT DEELZEAB AL, A HI K,

71 Rue Bolton, Ottawa. CHEMISES4 45 4 janvier 1884.Laisse Ottawa.... 8Poudres de Condition d’Alexandf 8 15 de toute description, est le plus considé- 
rabie qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

Arr. à Montréal..

8 45BOUEES POUR le* RO«J.\OX> Laisse Montréal.

12 15
KT AU7 8KS

Arrive à Ottawa. VAhIKTE l'HESyU’IMFINIE DEdtiüECINES CELEBRE!*pratiques et le public 
de l’encouragement COLS,

LES CELEBRES CHARS PALAIS CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

POUR LKS
CALUMET. LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Clieva,ux ï
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

DAgknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Üalhousie et Saint-Patrick CHAUSSETTES, i - 

LiNGE DE CORPS,
ASSOCIATION MUTUELLE

JDE
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célt 

b res dans tout le Canada pour loin 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ei. 
garde contre les contrefaçons.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre. 277, HUE WELLlNtiTiN.

C. Gagné et Cie",
5 mars, 1883

PREVOYANCE
Les trains pour L'OUEST quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New7-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. à B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk Ri 
les stations intermédiaires, fat 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les
siège dans le char-salon, la table des 

informations

T. ALEXANDER.DU CANADA. 0 Nov. 1882 '.a la
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
i Canada, chap. 71 et ses amendements, 

et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

du COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

[Courrier du Canada.)

BUREAU PRINCIPAL :
1G2 RUE ST. JACQUES

MONTREAL. Pour les meillcures ferronneries à 
ché, allez chez

bon mar-
L'établissement de Tailleur 

Broadway, 133 rue Sparks.
DIRECTEURS.

McDougall & cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARIUERE,

Rue Sussex, et coin lie la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqn 
Jacques Cartier—“ Président"

Hon. W. W. Lynch M. P. P., 1
Comméssaîre des Terres de ( Vice 
la Couronne Québec, P. Q. I Présidents. 

Ben. Globrnsky, Ecr., C. R. J 
L. H Ma: sue, M. P., Président du bureau 

d'Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. liai ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

■J
IImportateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu’elle est la p'us npidc 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adros-

M. P. G. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

ver et toute.--
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

«rTOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES DXJ MATIN

—(o)—

TA UX de PASSA GE pour MONTREAL :
.82.90 
. 4.00 
. VS»

ïMCDOUGALL i CUZNER
131 Octobre 1883. le

SPRUCINE > ’
Hon. Alex Lacoste. C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. G. L.—Aviseurs Légals. 

Gagnon —Secrétaire et Trésorier, 
a Hopper.—Agent Général.

Dr. J. J. Guérin.—Dirictenr Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s’adresser à
M. CHARLES PUNCH A RD

No, 76, BUE SPARES,
OTTAWA.

Première Claaae, aller.........................
do aller et retour. <\ Une des meilleuresrations offertes jusqv/iri ^ 

au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gef* 
rison de la Toux, du Rfcron <, 
de la Bronchite, de l’£r* 

de la

Arthu
John

Seconde Clame.......... «i
E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,) 

Toronto.

complet descendre pai 
et revenir en chemin d

BILLETS VENDUS ABORD
FRET T&AHSP0BÉ A BAS PRIX, 

plu» ample» 
lion» s’adresser an bureau 

de la compagnie,
RUAI DE LA REINE*

e fer 4.50 heures et autres 
les passagers, s’adresse*- au bureau des 
billets.

concernant

1rouement, de la Groupe e 
de toutes les maladies de ih 
Gorge et des Poumons.

SÛT 86 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Informa- Assistant-Agent-Génôral des P 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général
A vendre pertou 

50c la bouteille.
B.lK.PcGALK, UUmigixr. ,

Pour
U

assager-.
D. POTTINGBR,

Surintendant général
26 et

Bureau- du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

W.C. VANHORNB,
Administrateur-général.9 Mai .8

I
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IANTS,

BAS, ^
CHAUSSETTES, f ' 

E CORPS, etc.

x

WELLIMITüHi,

i et Cie 'J
la

1

1
ferronneries à bon mar
iiez chez

jL Æ CUZNER
tgasin de ce genre à 
350, à l’enseigne de la

■JtT ARKIKRE,

coin île la rue Duke,
'LES. OTTAWA,

Q.
DOUGALL î CUZHER la 1

x>SPRUCINE
des meilleures prena» 

ons offertes jusqp/iri 
public, pour le soulage 
t immédiat et la gué* 
n de la Toux, du Riron t. 
la Bronchite, de 
sment, de la Orefaite e

i
1

la Bronchite, de F&r- |
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e Chapeaux est des plus..

—Ah ! maintenant, embras
sons-nous !

Et elle jeta ses bras autour do 
Gabrielle.

—Oh ! madame, madame ! 
balbutiait Gabriel le éperdue.

La marquise reprit la parole. 
—Pauvre mère, dit-elle, je sais 

vous avez souffert,

rSTTILLETOlT

FAUTE ET IME
TROISIEME PARTIE

tout ce que 
votre vie n’a été comme la mien
ne qu’une longue suite d’épreu- 

et de douleurs....Allez, Ga-
ISuite)

ves
XIX brielle, nous sommes sœurs par 

la souffrance et nous pouvons 
nous plaindre et pleurer dans les 
bras l’une de l’autre.

—Mais nous, continua-t-elle 
la fin de vos tour-

LES DEUX MÈRES

Gabrielle éprouva un saisisse
ment extraordinaire. Tonte 
tremblante, elle se dressa debout. 
Elle voulut marcher vers la 
porte, mais ses jambes fléchi
rent et elle retomba sur son siè
ge en murmurant :

—La marquise de Coulange 
ici, ici !...

Mélanie s’approcha d’elle vi
vement.

—Eh bien, que faire? deman
da-t-elle.

—Voyez comme je tremble, 
répondit Gabrielle, c’est l’émo
tion. Il me faut un instant 
pour me remettre. Mélanie, 
allez seule recevoir madame la 
marquise, puis, dans un instant, 
vous m’appellerez à moins que 
madame la marquise ne désire 
monter dans cette chambre.

Mélanie, très émue aussi s’em
pressa de descendre.

Gabrielle pressait ses mains 
sur son cœur comme pour en 
comprimer les battements préci
pités.

—C’est elle qui vient à moi, 
dit-elle, c’est bien.

Et retrouvant subitement une 
grande énergie :

—Allons, allons, soyons forte, 
dit-elle.

Quelques minutes s’écoulè
rent.

Soudain, elle entendit monter 
dans l’escalier.

—Les voici, dit-elle en se le
vant.

Elle ne tremblait plus. Elle 
avait l’air grave, résolu, et quel
que chose de fier éelatait dans 
son regard.

La porte s’ouvrit et la marqui- 
entra, pâle, les traits fatigués, 

les yeux éteints et tenant Eugè
ne par la main.

Gabrielle tressaillit devant 
cette image de la douleur et de 
la résignation.

Elles se saluèrent silencieuse-

vous voyez 
ments ; en vous^rendant votre 
enfant, je vous fais retrouver 
une partie de vos joies perdues 
et l’avenir vous promet le bon
heur.

Elle s’interrompit pour essuy
er ses yeux.

—Moi, reprit-elle d’un ton 
douloureux, je n’ai plus d’ave
nir; j’ai été fatalement condam
née à l’henre de ma naissance et 
je dois subir ma triste destinée. 
Je regarde toutes mes douleurs 
auxouelles d’avtres plus cruel
les encore vont se joindre. Ma 
fille ne pourra rien faire pour sa 
mère, tandis que vous, Gabrielle, 
vous avez un fils qui vous aime
ra et vous fera oublier !

Elle se laissa tomber sur son 
siège. Elle était accablée.

—Madame la marquise me 
permet-elle de lui adresser 
question, demanda Gabrielle.

__Ah ! vous avez le droit de

une

m’interroger.
—Madame la marquise, quand 

tout appris à M. levous aurez 
marquis de Coulange et que 

m’aurez rendu mon enfani, 
que ferez-t ous ?

—Ce que je ferai ? le jour et la 
nuit, c’est ma pensée de tous les 
instants J’avais d’abord pris la 
résolution de m’exiler du monde 
en m’ensevelissant au fond d’une 
retraite impénétrable. Mais j’ai 
un espoir.

—Un espoir !
—Depuis quelques jours, il 

s’est fait dans tout mon être un 
tel changement que je suis à 
peine reconnaissable ; je sens 
toutes mes forces physiques et 

s’éteindre....Eh bien, 
oui, j’ai l’espoir qu’après la der- 
tière et effroyable épreuve, la 
mort viendra me délivrer de la

vous

se

morales

vie.
—Non, non, vous ne mourrez 

pas, s’écria Gabrielle.
La marquise secoua la tête et 

eut une sorte de gémissement. 
Le regard de Gabrielle s’était 
illuminé. Pour la première fois 
peut-être, depuis des années, 
peu de rose teinta ses joues. Elle 
reprit :

—Voyons, si je vous disais, 
madame la marquise, ne dites 
rien à M. de Coulange, je n’ac
cepte pas votre sacrifice.

La marquise se dressa en face 
d’elle, et, les yeux dan« ses yeux 
efle l’interrogea du regard.

—Ah ! moi aussi, je sais tout 
ce que vous avez soufiert, reprit 
Gabrielle avec animation ; plus 
que moi encore vous avez été 

victime des méchants. Com- 
venez de le dire, nous

ment.
. Sa bonne amie ne lui tendant 
pas les bras, l’enfant paraissait 
interdit. La marquise le poussa 
doucement vers Gabrielle. Celle- 
ci ne put retenir un cri qui s’é
chappa de ses entrailles mater
nelles. Elle se baissa, enleva 
l’enfanj, et le tenant séné con
tre elle, ses lèvres se collèrent 

front. Sa poitrine était 
pleine de stnglots ; mais elle eut 
la force de se contenir, élis ne 
versa pas une larme.

Elle paraissait presque froide 
en donnant à son enfant ce 
long baiser qui contenait toute 
sa tendresse, tout son amour ; 
c’est au fond de son cœur qu’elle 
cachait son ravissement, son 
ivresse, son délire. Enfin, fai
sant un nouvel effort de volonté, 
elle laissa glisser l’enfant sur le 
parquet.

—Pensant que vous ne vien
driez pas au château, dit la mar
quise, je vous l’ai améné pour 
que vous puissiez l’embrasser.

—Madame la marquise, est-ce 
que vous lui avez dit ?

—Non, rien encore. On a dû 
apprendre que M. de Cou

lange est absent, j’attends son re
tour.

-^Madame la marquise, dit 
Gabrielle, ne pouvez-vous pas 
l’éloigner un instant ?

—J’allais vons en demander 
la permission.

Gabrielle fit un signe à Méla
nie qui se tenait discrètement 
près de la porte. Celle-ci com
prit et vint prendre la main de 
l’enfant.

—Oni, mon ami, dit la mar
quise, va avec mndame qui dési- 

montrer le jardin de M.

un

sur son

une
me vous 
sommes sœurs par la souffrance. 
Eh bien, c’est parce que 
sommes deux mères martyres, 
que je ne veux point des joies 
qui seraient payées par vos lar
mes !...Je n’oublie pas en ce mo
ment notre rencontre au jardin 
des Tuileries ; elle m’a laissé un 
souvenir impérissable. Ce jour- 
là, ainsi qu’aujourd’hui, vous 
m’êtes apparu^ noble et grande, 
douce et souriante comme l’es
pérance ! Vous aimez mon en
fant, vous l’avez adopté, et vous 
en avez fait votre fils. Je sais 
tout, allez, je sais tout. Aujour
d’hui, mon enfant est auta it le 
vôtre que le mien. Eh bien, je 
renonce à mes droits, je ne le re
clamerai pas. •

- Gabrielle, Gabrielle, que di
tes-vous ? exclama la marqui-

nous

vous

■e
—Madame la marquise, répon

dit Gabrielle avec excitation, je 
ne veux pas que vous vous im
moliez vous-même, je vous lais
se mon enfant !

Madame de Coulange laissa 
échapper un cri de surprise et de 
joie.

re te 
Blaisois.

Le petit garçon hésitait, mais 
il se laissa emmener lorsque 
la marquise eut ajouté :

—Madame Louise et moi nous 
désirons être seules pour

—Dès que Mélanie eut fermé 
la porte derrière elle, la marqui
se s’écria :

causer.

(A suivre.)

CHAPITRE II

“ Malden, Mass, 1er février 1880. Mcssicui
J’ai beaucoup souffert du mal de tête." , ^ ^ —-

La névralgie et autres maladies m'r - j S 'Jk Jk fl n» Il il ’M Ev*
fail souffrir terriblement pendant plusieu-- fl. i J 1 JL# If il MÀ E A
anuées. m

Aucune médecine ni docteur n’ont pu jWj 
me soulager tant que je ne me suis pas AïJbwJJi vLlww V LLl IvJe 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille 
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
“ Et j’ai continué à me porter bien jus

qu'à C3 jour.”
Mon m iri a souffert pendant vingt an11 
“ D’u-ie maladie sérieuse des reins «n 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers I’vùI 

gu iri, et je connais 
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéi n s 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent a- 

profit.
Ils font 
Des miracles !

LA PROTECTION SANS EGALE

—(ET)—

MARCHAND (le CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES BUES

ÙOalHou. ie et de l'ITgliae 
OTTAWA.

Désire faire 
tiques et au

i s> voir à srs nombreuses pra- 
public d'Ottawa et de ses en- 
fôuéra- qu’il a acheté et mis 

les machines du vaste
ms en g 
opérationI en opé 

éir.jlîs
toutes 

sement aut 
rue Sussex par M,

refois en opération 
Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer Vattention du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à
'Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

| TOUTE COMMANDE
I Qni lui sera confiée sera exécutée et expô- 
. diée avec soin sous le plus court délai.

Mme E. D. S ack

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

!
Faites

comme d’autres 
ont fait.

NoulTrez'VOiiN do maladies des

| Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés 

Satisfactioa garnntie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

GOMMENT?
gSTLcs marchands 

raient bien d’aller visiter cette ]
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE.
Propriétaire.

i acampagne fe- 
tte MANUFAC •

rognon
‘‘Lo “Kidney Mort” m'a ramené, pour 

ainsi dire, dus portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 

lient s du Détroit.”
M. NV. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
“ Lo “Kidney Wort” m'a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

16 mai 84

CHAS DBSJAHMSonffres-vons de la 
Bright ?

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urino avait la consistance do la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

No. 7 RUE ELGIN
OTTAWA.

Souffrant <le la diabète ?
“ Lo “ Kidney Wort ” est le remède lo plus 

j'aie prescrit. 11 
nt presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie?

-6 lorsque je il vma minis 
îry Ward, ex-colonel 
69 Guides Nationale, N. Y.

AGENT D’ASSURANCE•ace quo 
lugoment

procure
sur la VIE t;t contre le F E U,

Cité et Distric. d’Ottawa.Souffrez-vous de maladies du
“ Lo 11 Kidney M ort” m’a guéri d’u 

ladio chroiuuuo du foie lorsuuo je donladio chroii 
à mourir.”

So u lirez-a

“ Le

llei COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :
La Citizen», DE MONTI KAL, 

i La. Northern, G). ANGLAISE, 
j La Caledonian 
jEa Phoenix,

ohm de douleurs dans
le dos ?

icy M'oi t ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais m ; lever, mais quo je me roulais 
hors do mo.i lit.”

C. M. Tall mage, Milwaukee, Wis.

Souffrez-vous de ill,-, ladies des remuons •<
“ Le “Kidney M urt” m'a guéri do mala

dies du foie et, dus rognon, après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. f'o remède vaut 
$10 la boite.

“ Kidn d»
dû

i'apitiii et Actif Réunis
au delà Je

! $40,000,000 fc*

• ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de

• PLACEMENTS et COURTIER.
Saml Iiodgcs ' Villiamstown.West Va.

Souffrez-vous de l.i eoiisllgialioii ?
“ Le “ Kidney M ort” facilite les évacua

tions et m'aguéri après que j'eus fait l’essai 
d'autres remèdes pondant seize ans.

Kelson Fairchild, St-Albans, Vt.

Sonffrez-vous de la malaria?
“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South

ACTIONS de Banque 
j incorporées, achetées e

es et de Compagnies 
t vendues pour ar-

t sur marge.

EMPRUNTS négocié? pour particuliers, 
.Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 

briq'.es et Eglises à des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

Hero, Vt.
EIcm-voum bilieux ?

“ Lo “Kidney M'ori ’’ m'a fait plus do bien 
que tous les autres remèdes dont j’aio jamais 
fait us ARGENT placé sur garanties <’e première 

clpase.
LES

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
capitalistes trouveront leur avan

tage à correspondre avjcSouffrez-vous de* licniorrholdcs ?
“ Le “Kidney M’ort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
M". C. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Mycrtown, Pa-

M. Chas Desiardins,
Block <le l’iiôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.Etes-vous fordure par le rhnma-

“ Lo “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après quo 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, M’est Bath, Maine.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
enregistrés. 

1er déc.

miHolBFr5mîH,3lrKïi™ ; -Mes de Noix Longues Composée!
E&JiirjEiljEvrHâF™1 i ot" t »<■ ^

Mde II. LûmoroHux, Ilo La Motho, Vt. ; HUM. ■ V Jlcimivrrte, ’-. * ; ™ nfir f An>^. lucre.
Si tous voulez chasser la maladie H I 

et jouir d'une boune santé '
Faite# usage du

s
Pour la guér 
son certaine d 
tontes les affec
tions bilieuses 
torpeur du foi(, 
maux de tôt», 
in di ges tion- 
étourdissement, 
et de toutes let 

le mauvais fonctionne'

I ^

F
Musa*-Le Purificateur du Sang.

malaises causés par 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée! 
e étant un des plus sûrs et des plut 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennen' 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant etre administre dans n1 import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 

Vf AonuANP tyf i ces substances délétères qui pourraient e
aYI ARC H. AIN D _ _ I rendre préjudiciables à la santé des enfant

rhlJN 1 U KÜ» , ou des personnes âgées. Les Pilules r>
ET DE VIBRES. I V,,IX Longues Composées, de McGale, sort 

‘ , préparées avec soin, avec un extrait
526 RUE SUSSEX

O T T A AV A | aière à les placer au premier rang Tiare
----- J toutes les pilules stomachiques jusqu'à pu-

M. Abial se charge de toute elt o6-rte3 *' mogalb, chimis 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
Mes.

J. B. AKIALi,
COI
pfflPEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

aucune
out en 

ant être admi

binéd™

très
la

Mon
1883

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURÉ, TAPISSERIE, VIT ES 
ET DE JJLCCIiAlT V 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le fa vu 
risant de leurs commandes

la17 mars 1883 TENU PAR

A. X. Talbot, GEO. PHIL BERTAVOCAT. (PropriétaireSuit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas : 

Hull, 52 rue Albert, 
r v 10 mars

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que Von voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
phgne sont oriés d’aller 
visite avant d’acheter aili

li, A. Olivier la cam- 
rendre une

lui

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU8IE.
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-,

LB CANADA, 8 JuiUet 1884
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lUEÏL I i

Aux Honrgeon» et» SA PI N »t »u Baume da TOLV. j

Aohe*, S al » Gorge, Oatvrrr.ee pulmonaire», Irrttatton'i An Poitrine!

ausm/'i t le .« Veaei, p»wk»*» II***, r, -w«*M«rch4*r.Meee*,^e/iî:
DupOi * 1/ '-n *> mont a «t f*. i".«nD#fl*wa*-ciumwu*. J U, r «t-Jee».

àe gris lot: soo.ooomarcs,$125,000ou£26,00

garantit1 absolue «lu prompt nalement des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe l2m 
à la 7rne audessous de Utî.OOO numéros 46,500, près de ia moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois En conaéqu* nce, dans le tirage de la ‘2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiilre total de 
246.040 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans celle classe 
esl comme sail : Un bl let enti r d'achat direct lSniarcs—$4.50-£0.18 li.stg. 
un demi billet d'achat direct, » marcs—$2.25—£0.9sb. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.... $6.00—£t.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le lOet 11 Septembre 1884. Prix

principal 90.000 M. Prix du billet 24 marcs...... $0.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs...........$6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la îme classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
ao. ,<MM>, 20(1,OOO, 1U0,0»«, 70,000 marcs etc., et dans le cas le pins 
heureux le plus gros lot peut s’élever à S 0,000 marcs oi $120,000. Los 
bilkts numérotés et 1* prospectus officiel seront envoyés pi v-aptnment à l’adi 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après lo tirage, e jaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des l .ci? peut se faire par 
mandai sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Anglete e), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de comn jrce d’Europe que 
l'on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand gé éral. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste 
autres voies suivant le désir. S'il vous plait d'adresser en i.pule co .11 uicti 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VA S j ENTIN cto Oio-,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant 
seulement reçoit la liste officielle des gag -ants dans lo plus court délai possible 
ai rès 1»? tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

ouver-

ti

un nar

VÉRITABLE ÊUXIR d- D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-OLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Préparé par Paul C3-A.GH32, Pharmacien, seul Propriétaire
9. Rue de Orenelle-Selnt-Oermaln, PARIS

Kli jri r de GuiUié., préparé par FATTL OAOl, est on de» médicamenta lo» plue
efficaces, Ica plus utiles, les plus économique» comme Pur|atlf et comme Dépuratif, 

est surtout utile aux Médecin» de campagne, 
clatte ouvrière à laquelle il épargne de» frais considérable» de

aux Famillet éloignéet det secourt médicaux et 
médicament». 1bienfai°e / ^LIXIR QUIl-l.lt est toujours ^ Au lieu cTexIgtr une diète sévère,Jl sif utile gu'un

2 Comme Purgatif, il est tonique en même temps II peut être administré avec un 'égal succès è II i 
; que r fraîchissant. Il aida et corrige toutes les plus tendre enfance comme à la plus extrême *

■ secrétions et donne de la force aux organee. rieilleaea, aana crainte d'aucune aapêca d’accident. •
Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VEliocir Guillié 

préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les
FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, 1» FIÈVRE JAUNE, 1» DY88ENTERIE, 

les AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 
dans lo* MALADIES des FEMMES, de» ENFANTS, dn FOIE et «Uns tonte, le. Maladies congaatlvas. 

Bue Brochure, qui est n véritable Traité de Médecin usuelle, est jointe à clique bouteille de Véritable ELIXIR GUILLIÉ. 
Dépositaires à QUÉBEC : I>T Ed. Morin A <?•, Ph'^-Ch»*, 314, rue Saint-Jean.

«

EXPOSITOR de PARIS 1878
HORS CONCOURSU IEMIN DE FF R

“SASTHME“canada nmj î:Pat la roxnma du ,
r’ D'déxry

LA Oipoiitaira à Québec .'D'Ed.MORINt G1’.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Bue Spark et 569 Bue Sussex,
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une donaalne de Portrait»,

CABINET SIZE,
et un cadre valant fl.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883

s CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours '

UHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et le» trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime’' et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .*‘bauy, et New- 
York. :

A partir du lundi’19, 
culeront comme suit •
Fartant^

Nov. 1833, les trains oir-

d’Ottawa. 

4.60 p.m.

Arr. A Montréal. 
11.36 a.m.
8.20 p.m.

la.

MACHINES A COUDREArr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo- 
ment à Montréal, sans changement de chars 

i locomotive et indépendamment de tous les

Les trains quittant Ottawa à 8 
matin se raccordent au Coteau 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

Le train

Montréal.de
8.45
4.30

Pr'l

8.00 Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEILLEURES FAüttlftUEfc
et aux conditions les plus la îles, compre- 
nant (pour usage «lo îewllque;
Royal, Wilson, Stewart, Weed, War

mer, New Stewart, White, 
Wheeler et Wlfeon.

(Machines à Goudie pour fabrique) 
Wanzer 1> et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machine» de Pearson pour coudre aver 

le til ciré et avec le brai dur.
Machines de Jonee à rapiécer pour e? 

fabricants de chaussures.

locomotive et indéue 
trains du Grand 1 

trains Quittant Ot
/ i

à 8 heures du

res du soir, Le train partant d’Ot- 
1.50 p.m. se raccorde à la Station 
iture à Montréal avec l’express de 

Central arrivant à 
10.40 p.m., Burlington 12.10 
Hier 1.00 a.m., White Rivei 

m., Concord 6.35 a.m., 
a.m., Nashua 6.55 a.tn. 
t Boston 8.30 a.m. 
rde à Nashua avec le»

à 10
tawa à 4 
Bonavtntur- 
nuit par le 
St-Albans à 
a.m., Montpellier 
Junction 2.55 a.
Manchester 6.11 
Lowell 7.33 

Ce train i
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s. 

partant de 
accorde

Vermont

' ■ t,
R W. MARTIN; pi. m. k. ivs. 

Montréal à 8.46 du 
avec l’express de nuit 

t New-York viâ Spring- 
viâ Lowell à 7.00 p.m., 

à 6.00 p.m. et New-York a 
à Montréal à 8.26 du

11 36, Rue Rideau.matin se ra 
venant de B 
field, quittant Boston 
viâ Ftchburg 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

1er Fév. I8beoston e

POWEL’S GROVE HOTEL,
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE TENU PAK

CHARLES 72CARDET RAILS NEUFS EN ACIER

=hï."r.7:,:Cv;n®^“-M™,orSoTUe,
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour nTmporte quel en
droit.

Les

RUE BANKet sans que

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*
Le départ et l’arrivée des trama sont 

diaprée l’heure du 75ôme méridien 
st en avance de trois minutes avec 
Ottawa.

:A 1$ Minutes de Marche d’Ottawa
i

lateformeUn magnifique bocage, p 
danse. Balançoires, hippodrome d’un q 
de mille, et parterre à V usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

réglés i 
laquelle e 
l’heure d’

D. 0. LINSLBY,
Gérant

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. lan.
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\er Solitaire — Nos lecteurs re
marqueront l’annonce de Heywood 
et Cie., qui dise)ut avoir un remède 
infaillible contre le ver solitaire

AVIS SPECIAUX DECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons Médicinaux du Or V. Ferrai
DS SAHTT-ET7STACHB

SERVICE TELEGRAPHIQUEPETITES HOTES
L’honorable M. Chapleau est de

ABONNI
M. G. Gratton, propriétaire du 

restaurant Iroquois, gare Union, 
vient de faire l’achat de deux ca- 
rosses magnifiques, un double et 
un simple, qu’il tiendra à la dispo
sition du public. Un de ces cares
ses stationnera au coin de la rue 
Elgin et Wellington.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont iuapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l’efficacité est infaillible. Voir l’an
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte
nus par ces savons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tôle ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de MgGale. Prix 25c. la 
noite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacGarty, Ottawa.

Hier, notre reporter remarquait 
chez l’épicier populaire de la bassp 
ville, J. B. G. Dunn, 25 banques de 
vin. Sur demande d’où venait ce 
vin, M. Dunn répondit qu’il venait 
directement de l’Espagne.

Nous conseillons aux médecins et 
aux malades qui désirent avoir des 
vins purs, de se rendre chez J. B. 
G. Dunn.

La Spnicinc—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacGarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

CANADA

Toronto, 2 — Aujourd’hui est le 
dernier jour de campement ; pen
dant la nuit les tentes du 77ème 
bataillon ont été coupées. Gomme 
il y avait mauvaise entente entre 
ce bataillon et le 12ème, des soldats 
du premier ont attribué ce méfait 
à ceux du dernier, et ils ont voulu 
s’en venger et aller battre les trou- 

du 12ème. Trente-trois hom-

Payable|d*avance, pi

Edt Hebdomanaire,

retour à Ottawa.

L’enquête préliminaire 
- de M. Mercier coutreM Tassé, 

continue à Montréal.

L’excursion au clair de lune 
par le vapeur Peerless, organisée 
parle u Young men’s amusement 
club,” promet d’être un grand 
succès.

Répondez à ceci :—Y a t il une 
personne au monde qui ait vu un 
cas bilieux, nerveux, névralgique 
ou toute autre maladie de l’esto
mac ou des rognons que les Amers 
de Houblons ne puissent pas guérir?

Un scrutin a été ouvert au bazar 
de Saint Jean Baptiste pour con
naître quel est le plus populaire 
des trois propriétaires de scieries 
suivants : MM. Eddy, Bronson et 
Pattee. La votation promet d’être 
animée. Un nombre considérable 
de personnes visitent la bazar tous 
les jours.

Un portefeuille en cuir, conte
nant vingt piastres, a été perdu 
aujourd’hui dans le chantier de 
M. Eddy ou sur le parcours de la 
rue Duke depuis le chantier 
d’Eddy au pont susoendu. Celui 
qui le rapportera au bureau du 
Canada No. 521 rue Sussex, sera gé 
néreusement récompensé.

Un nommé J. B. Bertrand a 
tenté de se suicider, hier aorès 
midi, aux Chaudières. Se plaçant 

le pont suspendu, il jeta son 
chapeau et son habit à l’eau, et se 
préparait à se jeter lui-même lors
qu’il fut arrêté par deux employés 
des scieries de M. Booth. On l’a 
conduit au poste de police voisin. 
On le dit atteint d'aliénation men 
tale.

<
dans la

cause Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGLM 
et après avoir même, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de Paris, 
le I)r V. PERRAULT vient de recuillir le fruit de ses travaux en faisant la découverte 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les a flections de la peau.

J u qu’a ces derniers temps, le Dr Perrault s’était refusé au projet de mettre sur le 
marché les savons qu’il préparait d’après les don ées de sa découverte ; mais sur les sol-, 
licitations d’un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd’hui es mettre à la disposition du 
public.

se
Le Pape vient de nommer Son 

Eminence le cardinal Howard pro
tecteur de la société de Samt-Sul- 
pice. ypurs

mes ont été envoyés par les officiers 
de l’état-major et ont rétabli l’ordre.

Un vol audacieux a été commis 
en plein jour chez un bijoutier par 
trois voleurs qui ont assailli le pro 
priétaire et sont partis en enlevant 
beaucoup d’articles de valeur. Deux 
autres maisons ont été visitées par 
des voleurs qui ont aussi enlevé 
des bijouteries. On rapporte aussi 
huit vols sur la personne pendant 
la procession.

i;i LA SOClréïJusqu’à hier 430 vétérans de 1812 
ont envoyé au département de la 
milice leurs demandes pour pen
sion.

L,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés^ 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’esprit du public, surtout en i 
cos matières médicinales. Il suffit de savoir, comme l’a si bien dit le Dr I). Marsil, 
dans une lettre qu’il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été« 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Gazenave, 
VvC., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

Il n’en est pas de môme pour les S-Avoüh médicinaux du Dr V. Per
rault. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre^ 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir. On 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la teigne, les 
hémorrholdes, etc., que toutes ces maladies, différant entre elles, ne sauraient être 
guéries par le môme remède. Il fa t donc pour chacune de ces maladies des propriétés ' 
médécinales différentes. Qu’on en ‘asse usage, que les médecins essaient ces savons, 
et tous ne pourront manquer d’en proclamer l’excellence, comme les savants auxquels 
ils ont été soumis.

! LE CiLe jour de la Confédération 300 
personnes ont visité le palais des 
arts, et plus de 1600 l’exposition 
des pêcheries.

Les réductions opérées dans les 
loyers des paysans irlandais, par la 
commission territoriale, s’élèveront 
cette année, à près de £3,000,000.

On doit se servir d’un modèle de 
la statue de sir George E. Cartier 
pour déterminer le lieu le plus 
avantageux où elle pourra être 
placée.

\a requête contre l’élection de 
M. Bain, à Soniauges, a été ren
voyée avec dépens. Bien que cent 
vingt deux témoins aient été en- 

dus, pas le moindre fait de cor 
ruption n’a pu être prouvé.

On disait, hier, qu’un télégramme 
de Rome suspendait toute action 
au sujet de la division du diocèse 
de Trois-Rivières. Nsus n’avons 
pu vérifier l’exactitude de la ru
meur, que nous donnons sous toute 
réserve—(La Minerve)

Ottawa et Mu

EUROPE
QUESTIOIAssouan (Soudan), 2 juillet—Il 

est rumeur que 12,000 Arabes out 
attaqué et pris Dobbeth par assaut- 
et que 3,000 soldats et habitants 
ont été tués.

Paris, 2 — Cinq morts par le 
choléra ont eu lieu pendant les 
derniers vingt-quatre heures ; on 
rapporte aussi deux mortalités à 
Marseilles. Les rapports de choléra 
à Lyon sont contredits.

Toulon, 2—Cinq cas de choléra 
ont été guéris en faisant respirer 

malades de l’oxygène pur. 
L’effet est immédiat, il rend la 
chaleur au system e et le pouls 
normal.

Paris, 2—Il y a 115 cholériques 
dans les hôpitaux de Toulon. A 
Marseilles la situation s’améliore ; 
l’état sanitaire de Paris est excel
lent.

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX TROP
Savon No 10-Pour la grosse gorge '

( goitre )..................25c
“ No tl-Désinfectant. ""
“ No 12-Pour le rifle
“ No 13-Pour les erevasses.25c j
“ No 14-Pour embellir la peau, f

25 cts i
“ No 15-Pour la gale et toutes y 

blessures des animaux,25c g, 
“ No 16-Contre les moustiques » 

et mouches noires,25c 
“ No 17-Pour la gale
“ No 18-Pour les hémorrhoi-

Savon No 1-Pour démangeaisons, 
25cts

“ No 2-Détersif, plaies de ton 
tes sories

No 3-Pour les lentes, mor
pions, etc.................25c

No 4 -Pour ulcères syphili-
ques......... . ....

No 5-Po.ir dartres...
No 6-Pour la teigne 
No 7-Pour les maladies de

Un corresnor 
journal québec 
livre sur le C 
paru en Franc 
l’auteur déplon 
l’intrusion Intel 
canadien dans I 
tâtions de notre 
tique, ce qui, ; 
partout, dit-il, “ 
ordinaires, en : 
de routine et di 
primant la pers 
en coulant dai 
forme les caract 
l’essor des libres 
lives dans le ch 
et du commerce 
des lettres e’. des 

Le corresponi 
masse des Can 
pas sans prot 
jugements de l’t 
qui est protestât 
tion n’est pas su 

L’analyse qiV 
lui est plutf 
défavorab’e. O 
prenons pas 
encourager la 
contenant des jn 
que celui que n 
correspondant 
l’action bienfais; 
le fait dominant 
que pas de not; 
ouvre nos annal 
la tradition, et { 
lutte, partout ot 
partout où a sur 
marquait vérit 
vers l’avenir, no 
d’un évêque lilt 
prêchant avec. ; 
avec simplicité, 
prits ou gagnan 
trant dans tous 
liberté, pour n 
aussi notre prc 
pour les lettres < 
sollicitude, ce s 
sont pas incomp 
nistration des cl

25c. *
25c25c

25csur ,25c
,25cten aux

25c,25cla bai be.
No 8-Pour les taches de rous

seur et masque.......25c
No 9-Pou r le rh umatisme25c

des .Stic

ie-EN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS-*» 
Dépôt général et fabrique à Saint-Euslache ; J. A. PAtfclJIN, Propriétaire. 

31 mai 1 m.

htNous sommes heureux d’appren
dre que la société de Construction 
Canadienne d’Ottawa vient de dé
clarer un dividende de 2J pour 
cent pour les derniers six mois, sur 
les actions permanéntes de la 
société. Ce dividende est payable 
immédiatement au bureau de la 
société, dont les affaires continuent 
d’être très satisfaisantes.

Marseilles, 2—Cinq cholériques 
sont morts aujourd’hui.

Grande Vente à SacrificePendant le mois de juin il y a 
cimetière Beechwood 16eu au ___ ilPiqiBa

inhumations, dont 9 adultes et < 
enfants ; au cimetière Notre-Dame 
pendant le même mois 63, dont 40 
du sexe masculin et 22 du sexe 
îêminin; de ce nombre 5; 63, 28 
étaient des enfants natu ls, pres
que tous de l’asile Bethlt m.

----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLENew Bloomfield, 2 janvier 1880— 
J’ai souffert pendant les cinq der 
nières années d’une démangeaison 
très forte et générale. J’avais 
entendu parler des Amers de Hou
blon ; j’en ai pris quatre bouteilles 
et elles m’ont fait plus de bien que 
toutes les prescriptions des méde
cins et les autres remèdes que 
j’avais pris auparavant. Je sui 
pauvre et vieux, mais je dois vous 
bénir pour le soulagement que 
votre remède m’a apporté et pour 
m’avoir débarrassé des tourments 
des docteurs ; j’en ai eu quinze qui 
m’ont soigné. L’un m’a donné 
sept onces de solution d’arsenic, 
un autre m’a tiré quatre onces de 
sang. Tout ce qu’ils me disaient 
c’était que j’avais une maladie de 
la peau. Maintenant après avoir 
pris meS quatre bouteilles, ma 
peau est nette et douce comme au
paravant.

Horaire «les Chemins «le Fer

OTTAWA ET VERRERIELES MARCHÉS Pacifkjhe canadien.—Départ pour 
l’Ouest : express 10 45 a.m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est : 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

ENCORE DES CHAPEAUX DE PAILLE 
A BON MARCHÉ

reçu 2,000 
chapeaux de paille pour 
hommes et enfants vendus 
à 10 cents chaque,c 
per le magasin de 10 cents 
et d’$I.00, à l’ancien maga
sin de Flanagan, No 137, 
rue Sparks. Aussi 15 cais
ses ae marchandises de 
fantaisies de $1 et de 10 
cents, maintenant ouvertes.
Venez et jugez par 
mêmes, au magasin popu
laire, No 137 rue Sparks.

I», A. HARPER.de Montreal, 
Proprietaire.

Tout «loti etre vendu au prix contant afin «le faire place 
pour len nouvelles marehanillses «In printemps <1 m nous 
viennent «l’Enrope.Quelques changements ont eu 

lieu dans les prix des denrées de
là semaine dernière. Les 

de terre se ventent au-

Venant d’être

C. S. SHAW & Cie.,puis
lourd .mi $1.25 le sac, les œufs 18 
et 20 cts la douzaine, les fraises 
iO c's la boîte, les concombres 50 
cts la douzaine, les choux 15 cts 
la pièce, les volailles 40 cts I I pièce.

Le bœuf, le lard, le foin sont au 
même prix.

Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884

PAS M HUMBUG! !
La Valeria continue d’opérer des cures ji II | |||)l|vi|jj -r " jjfTIMWBWftWrt il UlllUl■ Jv

étonnantes. C’est incontestablement le ___ ” t
chute des cheveux ou les faire repousser. P nfrpn TPnPil r Hp PfimflPÇ FlinphrPÇ ^

Le dernier témoignage, spontané comme Lllliu|]luliuul du jjr I UIII|Juu lUllüUlüo j
d’ôtre expédié à MM. i.aviolette et Nelson, **" *•. A

" 263 Rue D ALHOUSIE, Ottawa, /
Le"voicilé 1,6 Kenl’ Nouveau-Brunswlck- Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal. /

COUR DE POLICE i

| Présidence du juge O’Gara |
OUawa, 3 juillev 1884.

William Barry, trouvé ivre-mort sur la 
à trois heures de l’après-rue Clarence, 

midi, est condamné à $1 d amende et $ 1 
de frais.

George Cross, accusé 
damné à $2 d'amende et $1 de frais ou 
huit jours de prison.

William Watchborn, causant du dé
sordre sur la voie publique, est condamné 
à $5 d'amende et $2 do frais ou qu nze 
jours de prison.

C. W. Witcomb, accusé d'avoir laisse 
errer ses vaches dans les rues, est acquitté 
faute de preuve.

Jean-Baptiste Bertrand, accusé d’avoir 
voulu se suicider, est envoyé en prison 
pour subir un examen médical.

Mary Briggs, accusée d’ivresse, est 
acquittée sur promesse de ne plus boire.

Henry Knoche.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On. 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disuosition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. Laviolette et Nelson,

Pharmacie
d'ivresse, est con-

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanlé.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la c uve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces lein 
tores teindront plus d’étoffe, paquet 

e pour paquet, que toute autre tein 
tore qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être coiiipaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m*envoyé]

12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes
cheveux sont repoussée très épais. Plu- —— .=ïïKsîitaxÆL œ Harmoniums.
désirent en faire l'expérience. Je vous
donnerai volontiers un certificat en faveur iivnoinpr ct Tunmc
de la Valeria. UÀDnlUut tl IHUmAo.

CUEILLETTES DU REPORTER riiw,Le bureau des écoles publiques 
se réunira, ce soir.

Plusieurs immigrants sont arri
vés à Ottawa,.ce matin.

Les légumes sont en abondance 
sur les marchés d’Uttawa.

Le comité du feu et de l’éclairag 
se réunira, ce soir, à l’hôtel de ville.

Huit alarmes de feu ont été don
nées pendant le mois de juin der
nier.

HWILLIAMS DE TORONTO.
Votre tout dévoué,

G. A. Giroüàrd, 
Ex-député de

)■a vsironE.
OONDITIOWS TRES FACILES.Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

R. W. MARTIN & SON, V L’ACTE DE
36 RTE RIDEAU, OTTAWA. Dï

•- :«89-fin vente chat C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. LA COMPAGNIE DUL’assemblée de l’Association Ca

tholique de secours mutuel aura 
lieu, ce soir.

La recette pour admission au 
parc Lansdowne, le 1er juillet, s’est 
élevée à $1,656.45.

Le pèlerinage à Sainte Anne de 
Beaupré, sous la direction de M. 
l’abbé Sloane aura lieu le 21 cou
rant.

L’acte de teni] 
de 1878 donne a 
de défendre la > 
enivrantes dans 

Il y a cependa 
la loi par laquel 
conseils des core 
pharmaciens ou 
qui peuvent Jer 
iicats de médeci 

Le comté d’H 
de cette loi, a pi 
boissons, et, en 
que nous venom 
nommé cinq phi 
dre de la boisso: 
personnes muni 
médecins. Ces p 
rapport tel qui 
c’est ce rapport ] 
avons devant n 
“ Liste des liqu 
particuliers dan 
ton en vertu d 
rance du Canad 

Nous avons ] 
dier ce rapport, 
surprise nous a

PWLA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE UN CRIME !

H fiNAISSANCE
Hier, en cette ville, la femme de M. H. 

Nolet, typographe, un fila.
REGLEMENT DES TERRES

MENAGE A VENDRE La con pagnie oflrc des t-rres dans la limite d’un mille (Railway||Belt) de chaque 
côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, âEssayez mon Café Sera vendu par encan, le 21 courant, ou 

à vent'? privée, au gré des acheteurs d’ici a 
cette date, un ameublement de maison com
plet, au numéro 401. rne St Patrice.

L’ameublement ae salon est couvert en 
velours ; parmi les autres articles il y a 
une magnifique glacière, un bain, poêles de 
passage, de cuisine, vaisselle, ferblanteries, 
etc. Les effets seront visibles à toute heure 
de la journée, chez madame Grolcau, 401 
St Patrice, Ottawa. ____________

$2.50 PA R ACRE ?
M. L. A Olivier, avocat, est çarti, 

ce matin, pour les sources de baint 
Léon. Il sera absent jusqu’au 1er 
septembre.

Les funérailles de Mde Auesie 
Lamarche ont eu lieu, ce matin, 
au milieu d’un grand concours de 
parents et amis.

Monsieur le docteur Prévost a 
transporté son bureau au No 132 
rue Daly, entre les rues Cumber
land et King. 3 juillet—15in.

Le professeur Luproil donnera 
représentation au bénéfice de 

l’église Sainte Anne, à la salle 
Sainte-Anne, dimanche prochain.

La course à la rame qui a eu 
lieu, hier, à Pembroke, entre H. 
McDonald, d,Ottawa, et C. Ross, de 
Halifax, N. B., a été gagnée par 
McDonald.

Iet plu?, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
Vue (iiminution de #1.25 a #5.50 par acre se a faite aux acheta rs qui 

V SI 4 r ET voudront cultiver : selon le prix payé y our les terres, elle sera accordée à de certaine
"-F 1 • -rm.c * ditlons. La Compagnie offre ausfi des terres sans conditions d’etablissement o 

■ - — de culture.

Le SEUL REMEDE VEGETAL l-----DU-----

Oscar McDONELL
101 RUE RIDEAU. LES SECTIONS RESERVEES

le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan . 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions avac1 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.VBR SOLITAIRE CONTRE LA

yspepsie, Perte d’Appétit, 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

PRIX, 25 et», la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottawa.

1>Uun éminent savant allemand a réc 
ment découvert an “ spécifie certain ” 
trait d’une racine, contre le ver solitain 

Le remède est agréable a prendre et 
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le .Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
en trier, avec la tête, et étant encore envie. 

Un seul médecin s’en est servi dans pins 
u’il ait manqué une seule 

effet. Succès garanti, 
payment avant que lever 
entier. Envoyez un tim- 

circulaire donnant

CONDITIONS DE PAIEMENT : , f
Les acheteurs pour* ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie- 1 

ments annuels avec v térôt à six piur cent par année payable d’avance. *n’af-
Les personnes oui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront* \ 

un acte translatif de propriété, au teuips de l’achat, si le paiement est fait en entier. 1 | 
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédées/1 < 

qu« seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au par, avec l’inttrê'. ] 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, MonU 
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa, 
lions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN MrTAVISH, commissaire i 
des terres, à Winnipeg. ^ j

Par ordre du Bureau,

une
Isn15 mai 1883.de 400 cas, sans qu’ 

fois de prod ire son 
on n’exige ai cun 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

—Faite, l’emai ae la VALE
RIA. C’eut la meilleure pern- 
matte contre la chute de 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. RACIER, 
Plin rmaelen. rue Suwe

HEYWOOD «t Cie ,
19 Part Place, New York.

1 an.
CHARLES lHtIXKWATI.lt,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fz
1 juillet 1884
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